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POLiTique

Anselme ORICHA

POLITIQUE Présidentielle de 2026 

Olivier Boko : La force du silence !

Alors que les spécu-
lations s’intensifient 
autour de la succes-

sion de Patrice Talon à la pré-
sidence du Bénin en 2026, le 
nom d’Olivier Boko revient 
fréquemment dans les dé-
bats politiques. Cependant, 
contrairement à d’autres per-
sonnalités politiques, Boko 
a choisi une posture intri-
gante : celle du silence. Ce 
silence, loin d’être une fai-
blesse, semble au contraire 
une stratégie subtile, ren-
forçant l’idée que l’homme 
incarne une figure de transi-
tion idéale. En examinant en 
profondeur cette approche, 
on peut comprendre pour-
quoi Olivier Boko apparaît 
comme un candidat potentiel 
incontournable.

Une discrétion stratégique

Le silence d’Olivier Boko 
face aux appels à sa candi-
dature pour les élections 
de 2026 ne doit pas être in-
terprété comme une indif-
férence ou une hésitation. 
Au contraire, cette attitude 
témoigne d’une grande maî-
trise politique. En politique, 
le timing et la gestion des 
attentes sont cruciaux. Là 
où certains précipitent leur 
candidature ou se sentent 
obligés de clarifier leur posi-
tion, Boko choisit de laisser le 
mystère planer, jouant ainsi 
sur l’incertitude pour capter 
l’attention sans se compro-
mettre. Il démontre ainsi une 
forme de sagesse qui traduit 
une profonde connaissance 
des dynamiques politiques 
béninoises.

Le silence d’Olivier Boko 
pourrait également refléter 
une stratégie réfléchie face à 
un contexte politique où le 

président Talon a exprimé 
son refus de soutenir ou-
vertement des « amis » ou 
des « frères ». En ne se dé-
clarant pas immédiatement, 
Boko évite de se positionner 
comme un successeur impo-
sé par Talon, ce qui pourrait 
désarmer certaines critiques 
et apaiser les tensions au 
sein de la classe politique.

Un homme de confiance

Olivier Boko est perçu 
comme une figure clé de l’en-
tourage de Patrice Talon. Ses 
liens étroits avec le président 
sortant ne sont un secret 
pour personne. Son rôle en 
tant qu’homme de l’ombre, 
intervenant stratégique et 
homme de confiance, le 
place en position centrale 
dans la gestion des affaires 
de l’État. Sa compréhension 
des rouages du pouvoir, 
combinée à sa loyauté en-
vers Talon, en fait un héritier 
naturel pour poursuivre les 
réformes amorcées durant 
les deux mandats du pré-
sident actuel.

En matière de gestion poli-
tique, Boko s’est distingué 
par sa capacité à manœuvrer 
discrètement mais efficace-
ment dans les coulisses du 
pouvoir. C’est cette capacité 
à agir sans être au-devant de 
la scène qui le rend particu-
lièrement redoutable. Dans 
un paysage politique où les 
figures visibles sont souvent 
la cible de critiques ou de 
controverses, Boko a su pré-
server son image et renfor-
cer sa crédibilité.

Une candidature qui s’inscrit 
dans la continuité

Si Olivier Boko choisit de se 
présenter en 2026, sa candi-
dature incarnera une forme 

de continuité avec l’ère Ta-
lon. Ce dernier a initié une 
série de réformes structu-
relles majeures dans le pays, 
allant de la modernisation 
des infrastructures à la lutte 
contre la corruption. La pré-
servation de cet héritage 
sera cruciale pour garantir 
la stabilité du pays dans les 
années à venir.

Olivier Boko, par son posi-
tionnement, pourrait non 
seulement consolider ces 
acquis, mais également 
prolonger la dynamique 
réformatrice de Talon. Son 
silence pourrait être inter-
prété comme un moyen de 
laisser les résultats parler 
d’eux-mêmes, en s’assurant 
que son éventuelle candi-
dature repose sur un bilan 
concret plutôt que sur des 

promesses populistes.

Une force tranquille

En clair, le silence d’Oli-
vier Boko révèle un leader 
capable de contrôler le ré-
cit qui se construit autour 
de lui. L’adage « qui ne dit 
mot consent » semble parti-
culièrement approprié dans 
ce contexte. Cette discrétion 
ne doit pas être vue comme 
une absence de stratégie, 
mais bien comme une force. 
En maintenant le flou, Boko 
laisse ses partisans et sou-
tiens organiser une cam-
pagne préliminaire sans 
qu’il n’ait besoin de se pro-
noncer.

Si sa candidature devait être 
confirmée, elle s’imposerait 
naturellement, car Boko in-

carne à la fois la continuité 
avec l’ère Talon et une nou-
velle ère politique. Son poids 
dans le camp présidentiel et 
sa capacité à éviter les pièges 
de la politique spectacle en 
font une figure de consensus 
pour 2026.

Olivier Boko est plus qu’un 
candidat potentiel, il est le 
symbole d’une certaine ap-
proche de la politique, basée 
sur la discrétion, la stratégie 
et l’efficacité. Son silence, 
loin de le marginaliser, le 
place au cœur des débats 
politiques actuels. Si 2026 
marque la fin de l’ère Talon, 
l’entrée en scène d’Olivier 
Boko pourrait bien repré-
senter le début d’une nou-
velle phase de stabilité et de 
continuité pour le Bénin.



4 La Guérite N°1034 du jeudi 12 Septembre 2024

sanTé

La mucoviscidose, 
également connue 
sous le nom de 

fibrose kystique, est une 
maladie génétique grave 
qui affecte principalement 
les poumons et le système 
digestif. Cette pathologie 
se caractérise par l’accu-
mulation de mucus épais 
et collant dans plusieurs 
organes, en particulier 
les poumons, le pancréas 
et les voies respiratoires. 
Le mucus obstrue les 
voies respiratoires et di-
gestives, rendant la res-
piration difficile et per-
turbant l’absorption des 
nutriments essentiels. 

Symptômes de la mucovis-
cidose 

Les symptômes de la 
mucoviscidose varient 
selon les individus, mais 
les plus courants incluent 
une toux persistante avec 
production de mucus, 
des infections pulmo-

naires fréquentes, une 
respiration sifflante et un 
essoufflement. Les pa-
tients peuvent également 
souffrir de troubles di-
gestifs tels que des selles 
grasses et malodorantes, 
une perte de poids et 

SANTé Santé

Tout sur la mucoviscidose

un retard de croissance 
chez les enfants. D’autres 
symptômes incluent la 
fatigue chronique, des 
sinusites fréquentes et 
une peau salée, percep-
tible chez les nourrissons. 

Les causes de la mucovis-
cidose 

La mucoviscidose est 
causée par une mutation 
du gène CFTR (Cystic 
Fibrosis Transmembrane 
Conductance Regulator), 
responsable de la régula-
tion des échanges de sel 
et d’eau dans les cellules. 
Ce gène défectueux en-
traîne une production ex-
cessive de mucus épais et 
visqueux. La maladie est 
héréditaire et se transmet 
lorsqu’un enfant hérite 
de deux copies du gène 
muté, une de chaque pa-
rent. Si une seule copie 
est présente, la personne 
est porteuse mais ne dé-
veloppe pas la maladie. 

Traitement de la mucovis-
cidose 

Il n’existe pas encore 
de cure définitive pour 

la mucoviscidose, mais 
plusieurs traitements 
permettent de gérer les 
symptômes et d’améliorer 
la qualité de vie des pa-
tients. Les médicaments 
incluent des antibiotiques 
pour prévenir et traiter les 
infections pulmonaires, 
des bronchodilatateurs 
pour ouvrir les voies res-
piratoires, et des enzymes 
pancréatiques pour aider 
à la digestion. La physio-
thérapie respiratoire est 
essentielle pour dégager 
les voies pulmonaires 
du mucus. Dans les cas 
graves, une greffe pulmo-
naire peut être envisagée. 

Aliments à éviter pour les 
patients atteints de muco-

viscidose 

Les patients atteints de 
mucoviscidose doivent 
suivre un régime alimen-
taire spécifique pour sou-
tenir leur santé digestive 
et pulmonaire. Ils doivent 
éviter les aliments riches 
en graisses saturées, 
comme les fritures et les 
fast-foods, qui peuvent ag-
graver les troubles diges-
tifs. Les produits laitiers 
riches en graisses doivent 
également être consom-
més avec prudence, car 
ils peuvent épaissir en-
core plus le mucus. Il est 
recommandé d’éviter les 
aliments riches en sel, car 
les personnes atteintes de 
mucoviscidose perdent 
plus de sel que la nor-
male à travers leur sueur. 
Une hydratation adéquate 
est cruciale pour éviter 
l’épaississement du mu-
cus.
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reLigiOn

Latifath KOWENOU

Faosiya SEFOU

RELIGION

RELIGION

Retrait de l’Uib du cadre de concertation des confessions religieuses

Commémoration de la Maouloud

Un problème politique ?

La journée du dimanche 15 septembre 
déclarée fériée, chômée et payée

L’Union Islamique 
du Bénin (UIB), 
sous la présidence 

Dimanche 15 sep-
tembre pro-
chain marquera 

de l’Imam Assifatou Ali 
Mohamed, a annoncé son 
retrait définitif du Cadre 
de Concertation des 
Confessions Religieuses. 

la commémoration de la 
Maouloud, célébrant la 
naissance du prophète 
Mohammed. L’informa-
tion a été confirmée par 

Cette décision a été com-
muniquée par voie de 
correspondance datée du 
9 septembre 2024. Selon 
l’Imam Assifatou Ali Mo-

plusieurs sources proches 
de l’Union islamique du 
Bénin (UIB). Comme à 
l’accoutumée, l’UIB et le 
ministère du Travail et de 

hamed, ce choix résulte 
d’une «réflexion appro-
fondie» et est motivé par 
des «raisons de conve-
nance, de vocation et de 

la Fonction publique pu-
blieront chacun un com-
muniqué pour en infor-
mer l’opinion publique. 
Le gouvernement décla-

principe». Voici l’intégra-
lité du communiqué de 
l’UIB.

rera cette journée fériée, 
chômée et payée sur toute 
l’étendue du territoire na-
tional afin de permettre 
une meilleure célébration.

(Trois points à l’ordre du jour)
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Compte rendue du conseil des ministres du 11 09 2024
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eDucaTiOn / sPOrT

Anselme ORICHA

EDUCATION Insalubrité à l’Epp Sinangourou de Parakou

La cour de l’école transformée en dépotoir

La cour de l’École Pri-
maire Publique (EPP) 
de Sinangourou, si-

tuée dans le premier arrondis-
sement de Parakou, fait face à 
une situation alarmante. Cet 
espace dédié à l’éducation est 
devenu un véritable dépotoir 
en raison des actes d’inci-
visme de la population envi-
ronnante. À l’approche de la 
rentrée scolaire, cet environ-
nement insalubre préoccupe 
profondément les parents 
d’élèves, inquiets pour l’ave-
nir de leurs enfants.

Adamou Sika Abou, pré-
sident de l’association des 
parents d’élèves de l’école, a 
exprimé son indignation face 
à cette situation. « Je constate 
avec vous la dégradation 
de la cour de l’école, et c’est 
vraiment déplorable. Le fait 
que la population de Sinan-
gourou ait transformé cet es-
pace en dépotoir est un crime 
», a-t-il dénoncé avec fermeté.

Ce sentiment de révolte est 

partagé par d’autres parents, 
comme Moustapha Toko 
Chabi, qui se demande si les 
auteurs de ces actes irrespon-
sables sont conscients des 
conséquences de leurs gestes. 
« Ceux qui ont commis ces 
actes sont-ils conscients de 
leur responsabilité ? », s’in-
terroge-t-il, exprimant ainsi 
l’incompréhension et la co-
lère des familles concernées.

Face à cette menace qui pèse 
sur la santé des enfants, les 
parents d’élèves lancent un 

(Un cri d’alarme des parents d’élèves)

appel pressant à la popula-
tion et aux autorités compé-
tentes. Ils demandent une 
prise de conscience immé-
diate des comportements 
nuisibles. Pour eux, la pro-
tection des enfants et de leur 
cadre d’apprentissage doit 
être une priorité.

Adamou Sika Abou appelle 
également les autorités lo-
cales et nationales à finaliser 
la clôture de l’école, dont la 
construction est encore ina-
chevée. « Si la clôture était 

terminée, cette pratique 
cesserait », a-t-il insisté. Il 
considère la clôture comme 
un moyen essentiel pour 
préserver l’intégrité de l’éta-
blissement et garantir un 
environnement propice à 
l’éducation.

Cette situation préoccupante 
interpelle également les ac-
teurs du développement et 
les organisations de protec-
tion des droits des enfants. 
La transformation de la cour 
en dépotoir représente une 

grave menace pour la san-
té des écoliers, ces jeunes 
qui viennent chaque jour en 
quête de savoir.

Il est crucial de rappeler que 
l’environnement dans lequel 
évoluent les élèves joue un 
rôle fondamental dans leur 
développement. En tolérant 
de telles pratiques, non seu-
lement la santé des enfants 
est mise en péril, mais aussi 
leur droit à un épanouisse-
ment harmonieux.

L’école de Sinangourou, 
comme toutes les écoles du 
pays, doit rester un sanc-
tuaire du savoir, à l’abri des 
incivilités et des pratiques 
dégradantes. Il est donc im-
pératif que les populations 
locales, les autorités et les 
organisations concernées 
unissent leurs efforts pour 
garantir un cadre sain et sé-
curisé aux élèves. Protéger 
ces jeunes, qui représentent 
l’avenir, est un devoir collec-
tif.

Anselme ORICHA

SPORTS CAN Maroc 2025

Le Bénin renverse la Libye sur un score de 2-1

Les Guépards se re-
lancent dans la 
course pour les 

qualifications à la Coupe 
d’Afrique des Nations Ma-
roc 2025. Après leur défaite 
contre les Super Eagles du 
Nigéria (3-0) le samedi 7 
septembre dernier, l’équipe 
nationale du Bénin a bat-

tu la Libye 2-1 ce mardi 10 
septembre 2024 à Abidjan, 
en Côte d’Ivoire, lors de la 
deuxième journée des éli-
minatoires.

Bien que le Bénin ait été 
mené dès la 9e minute par 
un penalty transformé par 
Faisal Al Badri, les hommes 
de Gernot Rohr ont réagi 
avec l’égalisation de leur 

capitaine Steve Mounié. Ils 
ont ensuite pris l’avantage 
grâce à un autre penalty, 
cette fois transformé par 
Junior Olaïtan.

À l’issue de ce match, le 
Bénin occupe la deuxième 
place du groupe D avec 
trois points, derrière le Ni-
géria.
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Faosiya SEFOU

Elles sont plus d’une tren-
taine, ces femmes engagées 
dans la dynamique du dé-
veloppement, à sillonner les 
différentes communes du 
département des Collines. En 
effet, cette descente des ama-
zones des temps modernes, 
leaders du mouvement «Dy-
namique Engagée», a pour 
ambition d’incarner l’unité, 
le développement et la so-
lidarité. Sous la direction 
visionnaire de Christhelle 
Houndonougbo Alioza, elles 
ont passé trois journées fruc-
tueuses, marquées par des 
activités illustrant leur en-
gagement passionné et dé-
terminé à faire du Bénin un 
modèle de développement, 
avec les femmes aux côtés 
des hommes, pour le peuple 
tout entier.

L’une des actions les plus 
marquantes de cette tour-
née a été leur intervention 
au centre de santé de So-
glogbo, dans la commune 
de Dassa-Zoumè. Avec leur 
générosité légendaire, ces 
femmes leaders ont consa-
cré du temps à l’entretien et 
à la désinfection profession-
nelle du centre, en offrant 
des dons de matériel médi-

cal essentiel : des savons li-
quides, des gants, des mous-
tiquaires, des seringues, des 
masques et des équipements 
de nettoyage. Cet acte hu-
manitaire a profondément 
touché les bénéficiaires, ainsi 
que les autorités locales et le 
personnel soignant, qui ont 
exprimé leur gratitude.

Tout au long de la tournée, 
les femmes leaders de la 
«Dynamique Engagée» ont 
réaffirmé leur volonté de mo-
biliser les femmes béninoises 

ACTUALITE Collines 

Christhelle H. Alioza et ses alliées 
au service des femmes

autour d’un idéal commun. 
Le message est clair : le Bé-
nin ne peut prospérer que si 
les femmes sont placées au 
cœur du processus de trans-
formation. L’initiative de 
sensibilisation à Bantè/Gou-
ka, où une centaine de jeunes 
filles ont reçu des conseils 
sur l’hygiène menstruelle, 
l’abstinence et la gestion des 
relations interpersonnelles, 
en est un exemple.

À chaque étape, ces femmes 
ont exprimé leur reconnais-

sance envers le président 
Patrice Talon, saluant ses ef-
forts constants en faveur de 
l’émancipation des femmes 
et de la promotion du lea-
dership féminin. L’étape de 
Thio, dans la commune de 
Glazoué, a été marquée par 
une séance d’échanges sur 
les relations entre mères et 
filles, rappelant l’importance 
du rôle de la femme dans 
l’édification d’une société de 
valeurs partagées. La visite 
du marché récemment inau-
guré à Glazoué a également 

témoigné de l’intérêt porté à 
l’économie locale par la «Dy-
namique Engagée».

Des rencontres royales ont 
ponctué cette tournée, avec 
des passages dans les cours 
royales de Savalou, Paoui-
gnan et Dassa-Zoumé. Les 
femmes leaders y ont reçu 
les bénédictions des rois, 
des moments solennels qui 
ont ravivé en elles le sens du 
pardon, du respect de l’auto-
rité et du bien public.

L’intensité des actions en-
treprises et leur impact per-
mettent de conclure que cette 
tournée est un pari réussi 
pour Christhelle Houndo-
nougbo Alioza, ainsi que 
pour ses alliées Lucie Sessi-
nou, Maroufath Falola, Gi-
sèle Hounsounou, Gemma 
Agathe Todjinou Afoutou, 
Marguerite Darate, Laetitia 
Folly, Sabine Odo, Eugénie 
Roba, Hélène Bonou, Carole 
Ifoafe, Claire Agondohoui, 
Gisèle Sewai, Isabelle Ekpin-
sou, Ambroisine Togbé, Bi-
likissou Sinarigui, Pierrette 
Djomatin, Élisabeth Chabi, 
Ida Djakpa Oké, Fousséna-
tou Tamba Zime, Béatrice 
André Cessi, Grâce Atindé-
koun, et bien d’autres.
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inTer

Amanda E. DACKEY

INTER Présidentielles en Côte d’Ivoire

Laurent Gbagbo fustige l’utilisation du 
nom « Gbagbo » pour Simone Ehivet

Suite à la diffusion sur 
France 24 d’une in-
terview de Madame 

Simone Ehivet, intitulée « 
Simone Gbagbo veut que 
Laurent Gbagbo se désiste si 
elle est en tête de la présiden-
tielle ivoirienne », le parti de 
Laurent Gbagbo a fait part de 
son profond regret face à cet 
intitulé jugé tendancieux.

Ce titre laisse sous-entendre 
une rivalité au sein d’un 
couple qui n’existe plus de-
puis leur divorce, une inter-
prétation erronée et trom-
peuse. En effet, d’un point 
de vue personnel, Madame 
Simone Ehivet avait déjà in-
formé l’opinion publique 
de son divorce par le biais 
d’un communiqué signé par 
son avocat, Maître Ange Ro-
drigue Dadje. Or, selon les 
lois ivoiriennes, une femme 
perd l’usage du nom de son 

ex-mari après un divorce.

« Nous nous interrogeons 
donc sur les intentions de la 
chaîne France 24 qui, bien 

Le parti de Laurent Gbagbo, par la voix de sa porte-parole, Me Habiba Touré, a exprimé son désaccord concernant l’usage du nom «Gbagbo» par France 24 
pour désigner l’ex-première dame Simone Ehivet. Depuis son divorce avec l’ex-président Laurent Gbagbo, elle ne devrait plus porter ce nom, conformément 
aux lois ivoiriennes.

que parfaitement informée 
de cette situation, continue 
d’appeler Madame Simone 
Ehivet à tort «Simone Gba-
gbo», » a déclaré Me Habiba 

Touré, porte-parole du parti 
de Laurent Gbagbo.

Dans un contexte où l’uni-
té de l’opposition est cru-

ciale, le parti déplore qu’une 
chaîne de télévision aussi 
largement suivie ait choisi de 
présenter l’interview de cette 
manière, en utilisant le pa-
tronyme de Son Excellence 
le Président Laurent Gbag-
bo. Ce procédé, en plus de 
porter atteinte à la personne 
concernée, nuit à la qualité 
du débat public en alimen-
tant des polémiques inutiles.

Les journalistes sont invités 
à respecter les faits et à évi-
ter de suggérer des tensions 
ou des oppositions qui n’ont 
pas lieu d’être, notamment 
dans le cadre de questions 
aussi sensibles. Le parti de 
Laurent Gbagbo appelle 
France 24 à faire preuve de 
plus de rigueur dans le trai-
tement de l’information et à 
prendre conscience de l’im-
pact que peuvent avoir de 
telles formulations sur le dé-
bat politique et social.

Anselme ORICHA

RELIGION Drame conjugal au Kenya

Décès de Dickson Ndiema Marangach après l’attaque 
fatale sur son épouse, l’athlète Rebecca Cheptegei

Marangach est sus-
pecté d’avoir pro-
voqué l’incendie 

qui a ravagé la résidence de 

Rebecca Cheptegei le di-
manche 1er septembre 2024. 
Âgée de 33 ans, l’athlète ou-
gandaise est décédée le jeudi 
5 septembre des suites d’une 
«défaillance multiviscérale» 

causée par ses graves brû-
lures. Ce drame, qui est un 
cas manifeste de violence 
conjugale, aurait été déclen-
ché par une dispute autour 
d’un terrain que Rebecca 

Cheptegei avait acquis pour 
y construire une maison.

Il convient de rappeler que 
la défunte avait représenté 
l’Ouganda lors du marathon 

féminin des Jeux olympiques 
de Paris le mois dernier. Sa 
disparition tragique est une 
perte énorme pour son pays, 
encore en deuil suite à ce dé-
part prématuré.

Dickson Ndiema Marangach, accusé d’avoir brûlé vive son épouse, l’athlète ougandaise Rebecca Cheptegei, est décédé à son tour. Selon des sources, il a suc-
combé à ses blessures dans la soirée du lundi 9 septembre, alors qu’il était soigné à l’hôpital pour des brûlures qu’il s’était lui-même infligées.
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Vers un troisième mandat ou non de Talon

Wilfried Léandre Houngbédji 
siffle la fin du débat

Le Président Patrice Talon ne sera pas candidat à un troisième mandat lors des élections présidentielles de 2026, conformément aux dispositions de la 
Constitution béninoise. C’est ce que l’on retient des explications du porte-parole du gouvernement, Wilfried Léandre Houngbédji, en réponse aux rumeurs 
persistantes évoquant une éventuelle candidature du chef de l’État pour un troisième mandat. Ces rumeurs faisaient état de la tentation pour Patrice Talon 
de briguer à nouveau la présidence en 2026, malgré la limitation constitutionnelle.

Achille OUSSOU

SOCIETE Expansion de la consommation de la viande de chien à Parakou

Entre tradition et enjeu sanitaire

À Parakou, ville du 
nord du Bénin, la 
consommation de 

viande de chien, autrefois 
réservée aux rites sacrés, 
connaît une croissance no-
table. Cette pratique, désor-
mais courante, attire une 
clientèle variée et a évolué en 
véritable commerce. « Nous 
vendons de la viande tous 
les jours. Lors des jours de 
marché, nous pouvons écou-
ler jusqu’à deux chiens. Les 
jours sans marché, nous en 
vendons un, parfois avec du 
reste pour le lendemain. Les 
dimanches, nous en vendons 
toujours un peu », raconte 
Blaise Kassa, revendeur local.

Les motivations des consom-
mateurs varient : certains ap-
précient le goût de la viande, 
tandis que d’autres croient en 
ses vertus protectrices ou thé-
rapeutiques. « Autrefois, nos 
ancêtres utilisaient le chien 
dans les cérémonies, mais au-
jourd’hui, c’est aussi un mets 
délicieux. Il se dit qu’aucun 
sorcier ne peut vous atteindre 
après avoir mangé cette 

viande », affirme Mathieu 
Gnarigo, un consommateur.

Maga Kassa, originaire de 
l’Atacora, explique : « Avant, 
nous utilisions le chien uni-
quement pour les cérémo-
nies. Aujourd’hui, il est 
consommé pour des raisons 
culturelles et gustatives. » 
Karim Abdou ajoute l’im-
portance spirituelle de cette 
viande : « Ce n’est pas seule-
ment parce qu’elle est savou-
reuse. La viande de chien est 
importante pour les sacri-
fices, notamment pour ho-
norer des divinités comme 
Ogou. »

Cependant, cette populari-
té croissante n’est pas sans 
risques. Des préoccupations 
émergent quant à l’état de 
santé des chiens avant leur 
abattage. François Dadidjè, 
Chef de la Division Régle-
mentation et Contrôle des 
Produits Animaux à la Di-
rection Départementale de 
l’Agriculture, de l’Élevage 
et de la Pêche (DDAEP) du 
Borgou, souligne que de 
nombreux animaux abattus 
sont dans un état de santé 

préoccupant, ce qui enfreint 
les normes sanitaires. « Il est 
interdit d’abattre un animal 
malade sans l’avis préalable 
d’un vétérinaire. Si un ani-
mal est enragé et qu’on le 
manipule sans précaution, le 
virus peut se propager. Heu-
reusement, lorsque la viande 
est bien cuite, notamment 
frite ou bouillie, le virus est 
détruit », précise-t-il.

Les personnes manipulant 
la viande crue sont particu-
lièrement à risque de conta-

mination, d’où la nécessité 
d’un encadrement strict des 
abattages et de la commer-
cialisation de cette viande. 
La DDAEP Borgou a intensi-
fié les contrôles vétérinaires 
pour assurer la sécurité des 
consommateurs.

Les autorités demandent aux 
commerçants de viande de 
chien de respecter scrupuleu-
sement les règles sanitaires. « 
Tout animal destiné à l’abat-
tage doit être inspecté par un 
vétérinaire. Si l’animal est en 

bonne santé, l’abattage peut 
avoir lieu. Sinon, il doit être 
traité ou, en cas de maladie 
grave, détruit et enterré », 
rappelle François Dadidjè.

Malgré ces mises en garde, 
la viande de chien demeure 
très prisée à Parakou, mêlant 
traditions ancestrales et réa-
lités commerciales contem-
poraines. Un cadre sanitaire 
rigoureux est essentiel pour 
garantir la pérennité de cette 
pratique.

sOcieTe

Faosiya SEFOU

RELIGION Insécurité à Houéyogbé

Un réseau de voleurs démantelé
À Doutou, un arrondisse-
ment de la commune de 
Houéyogbé, dans le dépar-
tement du Mono, la police 
républicaine a démantelé un 
réseau de voleurs de moto-
cyclettes. L’opération, qui a 
eu lieu ce dimanche 8 sep-
tembre 2024, a permis l’ar-
restation de trois suspects. 

Tout est parti du vol d’une 
motocyclette dans cette lo-

calité, où la victime, déter-
minée, a réussi à localiser les 

délinquants ayant commis 
ce forfait. Immédiatement, 

elle a alerté le commissariat 
de Doutou.

Grâce à la réactivité des 
forces de l’ordre, le réseau, 
qui semait la panique dans 
cette zone, a été démantelé. 
Néanmoins, les investiga-
tions se poursuivent afin de 
garantir à la population une 
tranquillité durable.
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